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C'AUSERIE AGRIýCOLE
Des éguI nuses fourragères

(Suite.)
- DEs:TRÈTLES ......

Dans l'ordre de l'importance les 'trèfes viennent en premier
lieu.

Les.trefles commeè toutes les auutres plantes légumineuses sont
souvent appelées à bon droit plantes améliorantes. Cette heu-
reuse faculté est due à ce qu.elles puisent dans, l'air atmos-
phérique qui les entoure, une énorme proportion de substances
alimentaires -que d'autres végétaux, les céréales par exemple,
ne prennent que dans le terrain où ils sont implantés. Le sol
après avoir donné une récolte- de légumineuses n'a donc perdu
que bien peu des principesqu'il contenait avant la croisssance de
ces plantes. Bien plus, après la récolte de ces ,dtrnièi.es, le ter-
rain reste couvert d'une «foule de débris tels que ràciies, tiges
et feuilles, qui sont considérées comme d'excellents 'engrais.
Mais le sol a fourni bien peu de chosé pour le. dérvl'ppement-
des légumineuses; par, conséquent les débrià -dont.nous. relions
de parler, 'lui apportent beaucoup plus qu'ils ne lui ont enlevé.
D'après cela,.on doit comprendre que les trèfles et en général
toutes les légumineuses, méritent parfaitement l'épithète de
plantes améliorantes que nous venons de leur'donner

Cependant cet avantage. ne se fait pas sentir avec une égale
intensité dans toutes les circonitances ; ainsi, il est très peu ap-
préciable ai les légumineuses n'ont que .médiocrement réussi
c'est-à-dire si les feuilles et les tiges n'ont eu qu'une végétation
languissnte ; le coatiaire arrive lorsque.les plantes ont, atteint
leur développemnét le plus considérable. Cette différence d'ac-
tion provient de ce que les légumineuses n'absorbent les gaz at-
mosphériques qu'au moyen de leurs parties vertes et surtout 'de
leurs feuilles. . Par. conséquent plus ces dernières seront nom-
breuses et grandes, plus l'absorption sera considérable.

ClasssÇcation. Le genre Trèfle comprend plusieurs variétés

dont les plus intéressantes pour Pagriculture sont les suivantes :
1I. Le trèfle des prés (b;ifolium pratens), c'est la variété

que l'on . nomme vulgairement, trèfle commun'ou encore trèfle
rouge. *

2o. Le trèfle rampant (eifoliuntepens), vulgairement: apk
pelé trèfle blanc, c'est une, variété précieuse pour. les pturages
où on la voit souvent croitre:spontanément.

3o.. Le trèfle'. hybride. (t.Lfolium hybridum), son nom vul-
gaire est trèfle :A1sike ;c'est une variété encore peu contuè
mais que l'on. cultive cependant dans quelques localités ; les lec-
teurs de la Gazette des Campagnes la connaissént déjà un
peu.

4o. Le trèfle incarnat (tnfoliur, inr.arnatum)l, variété plus
rare que les précédentes et ue l'on ne rencontre guère qae
dans les jardins, il forme cependant un fourriage excellent.

Toutes ces--.variétés, à:part la dernière,sont des plantes vi-
vacès (plantes dont la souche persiste indéfiniment.).

DU TRPFLE ROUGE.

De toutes les variétés de trèfle, le trèfle rouge est celui dont
a culture est la plus répandue.

Tous les animaux de la - ferme , le consomment avec. aviditî,
*mais il est surtout avantageux pour l'alimentation des vaches
laitières, des boufs à- l'engrais et des moutons, tandis.que le
foin des prairiesnaturellesest plus profitable pour les animaux
de trait..- .

On;fait consommer le-trèfle, soit à l'état vert pendant 1 été,
à l'étable ou au paturage, soit à l'état sec en'hiver.

Mais donné. sans. précaution à l'état vert, ce'fourrage produit
sur les bêtes à cornes et les mouionsun accident que.i an omme
météorisation, ou l'enflure.

Voici ce que dit'Mathieu de: Do aseà cet gard
" La distribution de la nourriture verte auxibestiaux exige

quelques précautions sans lesquelles il pourrait en résulter de
grands inconvénients, surtout. lorsqu'il est question du trèfle et
de quelques autres plantes dle la méme famille. L'enflure ou la
météorisation des bêtes à corbes, et d'autres accidents pour les

7me année.
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chevaux, Peuvént être le résultat de la négligence aiec.laquella M. leur Directeur; ils ontu u beam ':guniu tous les rap.
on leur, en laisserait manger àla fois une trop grande quantité, poits. La 'eille au soir, ils' a"'iént 'donné uuneéanée; litter ire
surtout lorsque les plantes sont très-jeunés ou.lorsque les ani- et musicale. dans la salle où' e fontI'ordiniirellexercies pu.ôut'lorsqulqus-ns'ue trs-eue des 'odn1 ié~e exeri
maux ne sont pas accoutumés à ce genre de nourriture. On croit biics. Quelques-uns ont lu des conpositions lihiloãophiqs et
généralement <ue les animaux courent plus de dangers lorsque littéraires; ,d'autres ont joué'de petits drarés anlais et fra'nçai
les plantes ont été coupées mouillées que lorsqu'elles étaient qui.ont été fort goûtés de toute l'assistance: Nous'devons faire
sèches, et j'ai partagé moi-même pendant longtemps cette une mention toute spéciale d'un dialogue français sur la. naure
crainte. Mais des observations. plus soignées me permettent-d'as- du véritableprogrès, de mme que' d'une; très-jolie fable iiîtiîti-
surer aujourd'hui que cette opinion n'est pas fondée; et, s'il est lée : le loup et Pagneau,"' laquelle 'est une des pls spiituelles
une circonstance qui puisse rendre les fourrages verts plus dan- critintes que l'on puisse voir des péartisanside la libré pen.
gereux pour la météorisation, c'est, au contraire, celle'où ils sée : elle a été parfaitement déclamiée. Plusieurs personnes ont
ont été coupés très-secs et par un 'temps chaud; Mon expé- exprimé un désir bien' légitime c'est åtie ces séances ou pe.
rience, à cet égard, se trouve d'accord avec plusieurs 'culti- "tites soirées de famille .reviennent plus souvent.'
rateurs très-expérimentés qui m'ont communiqué leurs obserra- Plusieurs projets de Ipi importants sont "devant la Chambre
tions. C'est doincle matin, à la rosée, qu'il est bon de faire col locale, et ce sont euxcomme de justqi ..xent p -
pe'r le fourrage ýde l'onu veut faire consommer eii vert." locle et ce son eux com éjseqifxn patî

pe ement l'attention de nos législateurs. Espérons, pour le bien du
Dans nos cultures nous n'avons pas l'habitude de:nourrir le pays, qu'ils les limeront de leur mieux et lesýmèneiont à bonne

bétail à l'étable pendant l'été. Le pâturage libre est le mode, fin. Nois avons déjà dit un not dit bilI des notaires ;, il 'faut aussi
presque exclusivement employé ; niais le pâturage du trèfle est mentionner le bill relatif à l'organisation et à l'encouragement
tout aussi dangereux que sa consommation en vert'à l'étable des sociétts de colonisa.tion, celui qui concerne les jurés et le
on devrait donc prendre beaucoup de précautions. Nous conseil- jury, puis le code mnuinicipatl. Toutes ces mesures ont 'subi leur
lons entre autres celle qui consiste' à donner au bétail pendant se.conde lec-ture ; elles n'attendent plus maintenant qu'à passer
les premiers temps du páturage,, un peu -de inourriture sèche par la filière d'une sérieuse discussion.
avant de le conduire dans les champs. Le projet de loi. qui autorise la construction duchemide fer

Cependant nous ferons remarquer que les animaux ne sont Québec à Gosford, est passé en comité général.
sujets à la méteorisation que. si le pâturage est exclusivement *On
composé de trèfle ; mais si lherbe est formée d'un mélange de n a Âuuohréaî la question ues niaisons de réforme et
plusieurs espèces de plantes, les cas'de météorisation deviennent de jcorrecon en faveur de la' j'unesse démquante. On deii'ade
très-rares. t Pintroduction du système anglais actuel, qui n'est, comme dit le

Climat.-Le trèfle rend de très grands services dans le ouvea Monde, que Papplication en grand de celui qui fut
pays froids comme dans les pays chauds. Cependant il ne donne adorte par les Papes dans la creation de l'asile de Sti Micel
ses meilleurs produits que dans les climats humides. La séche- a Rome, en 1705. Daprès ce .systèmeles jeunes déhnquants
resse diminue considérablement son produit de.deux.inanières : se trouvent peuls réums ensembly et le son de les réformer est

au printemps, en retardani. sa prèmière végétation ; en été, en confié à des personnes charitables, animéés du seul désir d'ar-

arrêtant le développement de ses tiges et de ses feuilles. Dans racher ces ma"heureuxan crime. L'état fournt une partie des

nos localités, on ne peut retirer de grands av.antages de la cul- fonds nécessaires à l'xistence des maisons de réforme, leur
ture du trèfle, qu'à la condition de le faire venir dans les sols don ne' l'autorité de sa sanction, puis la charité:privée fait le

dont les couches inférieures conservent en tout temps une lunii- reste. Ilien ne saurait être plus agréable aux amis de l'ordre et

dité constante ;. ce qui s'accorde parfaitement avec le durincipe du bien que l'adoption, dans la provineede Quiébec,-dunsem-
que nous venons d'énoncer. pr blable système, car il est depuis longtemps reconnu que nos

La fin du printemps et le commencement de l'été sont ordi- grandes prisons ne sont que'des écoles de vices, d'unmoralite,
nairement remarquables par leur séchieresse excessive ; la des- et que c'est là que les novices, dans le crim se spefect onnent

siccation du sol devient alors presque complète s'il ne petit pui- au point d'être, à leur mise' en liberté, de fameux sçélérats. Il
ser dans ses couches profondes une humidité que l'atiosphère est plus que triste de se trouver. en face 'd'un résuiltat de cette

lui refuse ; dans cette circonstance le trèfle continuera à vgé- nature, quand on se rappelle que la punition imigée au coupable

ter d'une manière convenable : tandis que sur-un sol où 'huini- doit avoir Pour but, non seulement de le réprimur, (le contenir
dité fait défaut, la plante souffre. ceux qu serait tentes'de suivre ses trace, mais surtout de

Dans les contrées renommées pour leur bonne agriculture, on produire ameidement chez lui. S est uneréforme déirbile

cultive le trèfle avec des soins minutieux, et on en obtient des et urgente, c'est assurément celle de notre système. deprisons.
produits abondants. Une des opérations les plus recommandables Par elle, en effet, la société veillera d'abord isa propre sécurit,
sous ce rapport, c'est P'i-rigation. Par lirrigation, on amène sur pusqu'elle dimnuera le nomb'res des ernmneIs qu troubin, soni

la surface du sol, une certaine dose d'eau qui contrebalance sein; mieux que ce cela même, elle les transformera en itoyens
complètement le 'défaut d'humidité dans l'atmosphère. Si jamais .hountes et.utiles.; st elle remplira luique.fin po

cette opération s'introduisait dans notre culture canadienne, la elle 'existe,' qui est d'aider' un de'se'mer's pé.,er son

surface consacrée aux fourrages en général, et au trèfle:en par- salut éterne. ' ' de 1, ., s .: -- 'es1
ticulier, doublerait, et môme -triplerait,; alors, on verrait la ri- Mgr. l'évêque de Mon téal mis pied surIaterr.deF.rance,

'chesse s'introduire dans nos fermes avec la grande augmentation le 2 févi-ier, .après.neuf jours de traversée. Comnie.he.dit levé-
des fourrages résultant de l'irrigation. iérable prélat :, c'est ?&, voyae prodentiel Mlgré son

Enfin, le trèfle n'est pas sensible au froid, lorsque les tiges ne grand age, i a pas ressenti sur lamer les atteintes d la.mala-
sont pas encore développées, mais plus tard, les froids tardifs lui die; il a m lme pu célébrer tRfisf laitemesse
font tor't.-(A continuer.) .Nous trouvons à!notre grande satisfaction,.sur leourrerdu

Canada du 5. mars, ùne courte biographie'.du Révd.Messire
REVUE DE LiA SEMAINE Gabriel. Nadeau très-digne et saint.prêtre,- mort-l 14 février

dernier, à Ste. Luce de- Rimouski,:'dont il,était.,curé depuis
Jeudi dernier, lesélèves du collge 'de Ste. Anne ftaient 184p. M.Týeau naquit à St Gervais, l, 15 jin. 1808, fit, ses
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études au Séminaire deQuébec,.professa. deux ans'à Nicolet,
puis fut ordonné ptretr en 1837. Aussitôt après son ordination,
il fut nomimé vicaire à Rimouski chez M Picard, où. il Passa
ri ansi Il euf alrs ààesse rvir les niiisionsde Ste. Luce, Ste.
Flav, Métis, Matane, Cap Ciat, Ste. Anne.des Monts et

lont Louis, c'Ist-à-dire une étendue de.- pays.. de plus de, 50.
liLeues. Dieu seul.sa«iit.totites lesfatigues et les misères qu'il eut
à endure'er"dàiis ses pénibles missions. e n'est qu'en. 1850 que
?\l. Nadeau n'eu t .plus.à s'ocuper que de la seule paroisse de
Ste. Luce." M. Nad au, dit en terminant Pauieur deja notice
biographique, fut.toute sa vie un 1 ,odèle de douceur et d'humili-
tý; il ainmit,. ime dans les discussions, théologiques, à passer
pour peu instruit, quoique théologien profond. Tons gagnaient à
le bien comnîfre. Il était le père'des pauvres et de tous s'es pa-
roiasiens : leurs 'larmes répandues sur sa tombe prouventqu'ils
le l'oublieront jamais. "

La législature du Nouveau-3runsivick a été ouverte le 4'
mars, à trois heures.

Le même jour, le- général Grant prenait possession de la
1aison Blanche, au. milieu d'imposantes 'démonstrations. Il pa-
rait, d'après ce que transmet le télégraphe, que la coutte ha-:
rangue qu'il a lue en' cette circonstance ne donne pas dans le
sens des radicaux.

On parle fortement de relier la France a j'Angleterre de deux
manières à la fois par un tunnel et par un pont 'jeté d'une.
rire à l'autre.

Lvb journaux annoncet, d'nprès dépêches télégraphiques,
l mort de M. Troplong, président du Sénat français. et celle
de M. Alihouse de Lanartine.. fM. de 'Lanartine était âgé de
79 ans; nul, en France, ne naquit plus poëte que lui. Il a fait
de nobles 'vers, des vers d'une i-avissante beauté, iniitables, on
pourrait dire ; inais atissi il eiia fait d bien vides, et' de très-
creux. Le manque-de foi a 'paralysé 'le n agnißque talent qu'il
avait reçe en '1on; puisse Dieu-'lui avoir fait misricorde. '

En Espagne t tutrne ''plusen plus au iilain, comme Il
ne peut mnanqier d'a rriver quand Pengin, qui imprime mouvement'
est la Révolution. Après avoir confisqué les biens du clergé,
expulbé les Jésuites, fermé les monastères et démoli quelques
couvents, les révoluitionnaires espagnols volent aujourd'hui les
propriétés mobilières, les objets d'art, les ornements précieux,
inlémne les reliquaires. Ilschassent les prtires, entuent. quelques-
uns et ferment quelques.églises. Tout cela se fait au nom de la
liberté, de la Iraternité, du pluis'egrand bien de 'Etat. On a même
poussé l'impiété jusqu'à insulter le Nonce apostolique, le repré-
sentant du Suint-Siége, à vociférer contre Rome, à crier mort
aux prêtres. 'Le jour n'est pas.éloigné où Dieu se lévera, souf-
flera sur dette écume de la société, qu'on nomme révolutio&-
2laires, et la réduira à néant.

D'après une lettre- de Garibaldi à l'un des.complices de la
révolution italienne, Ricciardi, on voit, dit la Revue du Monde
catholique, que "Ila libre pensée essaiera de tenir ses assises
générales, *:n mêmé temps que les évêques du nionde entier se-
rent réunis à Romé en concile... le contraste sera frappant ; la
Providence le permettra, sans do ute, ati que les peuples voient
miieux encote où est le bien, où est le mal, où est la vérité, ou
est J'erreur, où-est Dieu, où est.S.tan.

On sait que le,patriarche.de Constanctinople n'a pas voulu re-
cevoir la lettre du;Pape. Plusieurs. des évêques, qui le recon-
naissent pour .clef,.ont suivi son exemple. Le's évêques .de Tré..-
bizonde et d'Andrinople n'ont:pas.montré ce fanatisme. Le pre-
mnier a baisé ilerncyclique, lap:esséesur son cœur, la posée sur
son front et s'est écriê de temps.r:n temps.:" O Rome ! Ô Rome!
O saint Pierre ! Ô saint Pierre! .",Mais c'est-tout ce qu'on a pu
tirer de-lui.. Beaucoup de Grecesschismatiques blâmènt. la con-
duite du patriarchte 'et des.évéquesqii ont suivi.son exemple..

-- 383.

En Russie, l'encyclique 'dePie IX 'a'été publiée par le:plus
Érand nombre des journaux et on assure que cette publication a-
produit un excellent. effet.

On lit dans la Revé du Monde catholique :' A Poccasion
du cinquantième ànniversaire de la preminre î'ne'se 'de.Pié IX,
anniversaire qui vient' aumoi's d'avril p-rochain (le 10), tous les
pays allemands.s'émeuvent .et. se proposent d'envoyer'au Pape
de généreusesoffrandes,.en même'temps que des-adresses qui se'
couvrent de signatures. L'adresse rédigée l'annéedernière au'
Congrès catholiqe de "Bamberg recueille' tant de signatures
qu'on Pense .qu'il faudra une vingtaine de volumes pour les con-
tenir. : ces. volumes seront splendidement reliés'. . Le .Tyiol se
piépare à répondre Inagnifiquemnent à l'appel qui lui est fait. La
Bavière a l'intention d'offrir cinquante:coffrets en argent rem
plis d'or pour le Denier de Saint-Pierre. Il

On lit encore dans le Tltagasii catholique ." Les tribulations
de l'auguste Chef de P'Elise suscitent chaque jour d'adiable
dévouements et font.naître, jusque dans les cœurs des petits en-
fants, des insîlirations à la fois nobles et gracieuses.

Tout dernièrement, un jeune garçon de huit ans, auquel on
reprochait d'être peureux, prit la résolution de se corriger de ce
petit défaut. Plusieurs fois son père, l'un des plus honorables
propriétaires du Beaujolais, l'avait invité, pour l'aguerrir, a se
rendre seul, la nuit, jusqu'à un point indiqué du parc ; lenfant
avait reculé d'effroi à ces propositio s. Mais un jour,'se rari-
saut : " Je vous obirai, mon père, "ldit-il,'" si vous me pro-
mettez 'une récompense de. deux cents francs' ' n. veux
tu faire ?-" C'est mon secret. I Le père, d'oublement curieux
de voir l'issue de cette 'résolution, proimit la. récompense.. La
nuit tombée, l'enfant part sans hésiter, arrive au but, et:revient".
demander le prix de son héroïsme. Le père' tint sa promesse.

" Alors l'enfant court chercher une feuille de" papier, et,
d''ne.'inain émue, écrit une lettre conçue à peu pres en ces
termes :

Très-Saint Pòre'
"l Je vous' enýoie deu cets francs,. que je-ins de gagner

Spour avoir fait un acte 'obéissance. Je vous dèrnande votre
' bénédiction afin que je devienne brave, et que je sois capable

lorsque je serai grand, de devenir un bon zouave pontifical.
c Le père s'est chargé avec bonheur ' l'envoi de la lettre

et de l'offrande.
"Peu de .temps après, la lettre est revenue de Rome, portant

ai. bas un mot du bon Pie IX, annonçant que la bénédiction de-
inandée était accordée avec empressement par le Vicaire de Jé-
susi-Christ, qui, à l'exemple de son divin Maître, se plaît à écou
ter les veux des âmes innocentes.

Le " Naturaliste " en déshabillé

Le 1'raturaliste est plus digne- de compassion que jamais M
ne discute plus,'il -ne raisonne plus, il'ne déraisonnne même- pk
sous prétexte de faire de' la 'science, noÙ ; il est fâché, il veut
se facher encore, se fâcher jusqumu délire. Tel est son-cas ac
tuellement. Il mourra même avec la plus grande.joie du monm'de,"
pourvu ilu'il'creve de colère contre nous. Son-impuissance'.itex
aspère, et à ce point qu'il -donne dans le genre le plus bas de
tout; celui où tombe la grossièreté; parvenue à maturité par.-
faite. 'Franchement, le .Naturaliste de février aura' 'rougir de"
lui-même quand, redevenu calme, il relira deux des pages qu'il.
nous'a consacrées rà Plheure qu'il est, plusieurs ont«honte pour
lui. Nous reproduisons dans toute leur crudité cèes deux p*agès
d'un style et d'un genre innommés 'c'est la plus terrible ven-
geance que nous puissions tirer le lui: -le journalisme .n'a encýre
rien enfanté de.pareil.

iCv
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Si toutes les larves de Se. Anne (de lara' a, maisque)
éulosent' en ichneumotis (1) au printemps, les MM.- du collége
et de l'Ecole d'Agriculture r.e seront pas obligés de faire croître
merveilleusement le genét chez eux,- pour se mettre à l'abri, l'été
'prochain, des ravages des piérides. Mais il y en a, de ces larves,
qui grouillbnt dans la Gazette des Campagnes, qui, pour sûr,
n'appartiennent pas à ]'ordre des hyménoptères (2). Celle sur-
tout qui s'est sacrilégement affublée d'un nom de saint (sic), se fait
connaitre par des allures tellement désordonnées, un goût si dé-
pravé, des habitudes si étranges, que'si jamais elle parvient à
subir sans encombre sa métamorphose, elle ne pourra produire

'un monstre, dont on cherchera en vain la place parmi les êtres
ordinaires.

Quant aux autres qui paraisssent, comme les esprits malins
de Jérasa, n'avoir d'autre nom que celui de légion, à les voir se
tortiller et 'criailleý,comme elles le font dans la Gazette du 18 du
courant, on peul -prévoir que, par venues à l'état parfait, elles
feront aussi de terribles bêtes. Il n'y a pas jusqu'à un pauvre pe-
tit têtard (3)- car à sa voix aigre et fluttée nous avons reconnu
de suite qu'il appartenait (sic) à l'ordre des Batraciens (4)-
qu'on a voulu mettre de la partie, -sous le voile d'une correspon-
dance. Pauvre petit, qui ne vient qe d'éclore! Crie encore ton
p.i..i.'. .. huip; mon petit; épelle, épelle;.et lorsquîe tu auras
perdu ta queue, lorsque tu seras sorti de la masse gélatineuse
dans laquelle tu barbottes 'encore, tu pourias comprendre le fran-
çais; en attendant lu ne gagneraspas grand profit (style de la
Gazette) (5) à vouloir te- mettre à l'unisson des compères qui
t'entourent, parce que repousser du pied ceux qu'ils viennent
d'embrasser, tel est leur cas, à eux.

" Que les naturalistes 'ne s'étonnent pas de nous voir ici faire
parler les têtards, qui, conme l'on sait, sont muets comme des
poissons. Dans un endroit. où, comme à Ste. Anne, tout est mer-
veilleux, extraordinaire. où pousse le genêt, où sautent les puce-
rois, où les ognons ont des queues et même des gousses, etc., etc.,
rien de sur:prenant'si les têtards ont de la voix.' D'ailleurs tout le
monde peut s'en convaincre en ouvrant le numéro 45 de la Ga-
zege.rQu'on voie d'abord, page 360, u'n énorme wonwarron qui,
lent en'. croassant, .ouille de sa bave trois colonnes entières.
voyez comtpe jl se renfle au seul souvenir de ses relations au-
dessus du: marais! Et que verrez-vous plis' haut, dans cette at-
mosphère visqueuse d'op s'éphapps ce son filé si aigu ?. -.. un
tetard ! ce ne put' être qu'un têtard, progéniture du pepère won-
ývarron!

La Gazette s'avoue incapable (sic) de répondre 'à nos trois
questions : donc elle doit reconnaître que nous avons eu raison
d'avancer que, jusqu'à présent, il a été trés-difhicile de s'initier à
l'étude de l'histoire naturelle ; puisque eux, les MlM. de la Ga-
zette, qui ont mission d'instruire lps aptres, nie peuvent pas même
répondre à des questions si simples et qui rentreit (sic) dans le
cadre de leur enseignement.

.' La Gazette après une charge à notre adresse, et des plus
courtoises, de cinq colonnes et demie, nous invite à ne plus s'oc-
cuper (sic) d'elle. qu'elle f'accupe de nous. Oh! grand merci,
vItM. !'nous avons a servir à nos lecteurs des plats plus appétis-
sants, nous pensons, que du Ste. Anne. Puis, elle veut bien nous
donner une leçon de savoir vivre ? Est-ce bien à Ste. Aine qu'on
petit aller chercher du savoir vivre? ...... risum teneatis amici?

" Quant à toutes' oes aménités que la Gazette débite sur notre
compte, nous lui en cédons volontiers le bénéfice sans y (sic) op-
poser un mot de réponse. Quelq ne faible que soit notre rédaction
en ne nous occupant (sic) .que . o scieicU, nous pensons que nos
lecteurs la préféreront encore aux réponses que nous.pourrions
faire aux élucubrutions plus ou moins dévergondées de la légion
\e la (Uzette.

Le Zauraliste doit être convaincu que nous ne nanqunps
pas de charité pour lui; nous poussons la condescendance jus-
qu'à corriger ses épreuves.

[i] petit insecte maigisitn.
[2] Insectes A alles memnbtraneuses,
[3] " Queue de poêIon.Pl
[4] Crmauds ait grenouilles.
[5] fneract.. lhrase di i Natumliste " ob-un moi 4'¢id'-ehangd .pr i)adver-

1apctg dans une çitioan qu'en a faite la " Gazelle de, Ciarppuagnes. "

Il reproche à la&dzette"on iö Fn'ce; WI u'di-aiitrvoir
hérissée commeé il l'eàt. den' ôOtscientifigés.Ceiëpòàhé nous
remeten iniémoir'la fine r'epàrtie de Clitahdre'àéTri sötirï.Nous
ne pouions résister au plaisir de la citer, -tant il est doix- après
avoir vogué sur les eaux bourbeuses dt. Natuialste dé voir
couler pur et limpide le beau français du 'XVII'siècle

J'aimerais mieux être au ran designorants
Que de me voir savantvcomnme certaines gens

Et cest mon Fentimefit qu' en faits comTRé en proos
La science est sujette àfaire de grands sots.

La preuve men'serait, je pense, assez facile
Si les raisoon manquaient, je suis sûr qu'en iout cas.r
Les exemples fameux ne manqueraient pas.

Nous lisons, au bas de la 'couverture de la dernière livraison
du 'Naturuliste, la rectification suivante " ErnÀTÂ.YPage
27, 10e ligne du bas, au lieu de rocs lisez roches. ?

Pourquoi donc le Naturaliste prend-il cetair honteux" Pour-
quoi se caclie-t-il ainsi ? Serait-ce parce qu'il est luestion du
dégré de latitude qui a nom 10e ligne du bs'?. Allns, tant
mieux ! Que notre ami, le Naturalistè, se. laisse prendre aux
charmes de la pudeur ! S'il est fidèle à ce bi -mouem'ent, on
le verra bientôt marcher de vértus en vertus; il n accusera plus
que lui-même et sera si plein de charité énvers' tout c'e qui n'est
pas lui, qu'on pourra dire à sa louange:.

Mais vous ne croiriez point jusqu'où monte son e
il s'im pute àpéché la moindre baatelle';
Un rien presque suffit-pour le scandaliier
Jusque là qu'il se vint lantre'jour accuser
D'avoir pris urne puce en faisant'sa prièrep

t de Pavoir tuée avec tiop.de célire. -.-, I

*CORRESPONDANCE
Influence de la lune au point de vue ei tculture.

Questions imöprtä tè'

M. l'Editeur
Comme votre feuille est'destinée toüt'pécia à ce qui

intéresse l'agriculture, par rapport aux bestiaux, l'amélioration
des races, etc., veuillez bien me peienettredè"'ušoumettre
quelques questions en rapport avec ce 'sujet, doit: la,6lution ne
serait Pas, dans mon humble opinion, sans intérêt-pour les agri-
culteurs. Vos réponses auraient tout le mérite; de l'à-propos,
aujourd'hui que voilà le temps de l'élevage des animauix, èt bien-
tôt le tenps-des semailles, etc..

C'est une opinion généralement admise, parmi les cultivateurs,
qu'en bien des circonstances les astres, la lune suirtqut, exercent
une gt-ande influence sur les produits naturels. C'est pourquoi,
si vous me le permettez, je. vous soumettrai quelques ques-
tions.

1o. Est-il reconnu et admis généralement, comme on le croit
dans notre localité, et cette croyance est-elle -fondée -,sur des
faits, que la lune exerce une grande influence sur les animaux,
selon qu'ils n'aissent dans la nouvelle lune ou dans la plaine lune?
Doit-on -croire à cette influence de- la lune.et éleverde préfé-
rence les animaux qui naissent dans le croissant 'dela lune ou
dans la pleine lune, ou ceux qui naissent dans le déclin?"

Une autre question qui n'est pas sans intérêt pour. les agri-
culteurs, et qui semble appuyée sur l'expérience, est céllë-ci 1

2o. Doit-on choisir de préférence le temps de" la'llaüte ma-
rée pour faire la boucherie des animujux, ou doit-on cansidérer
toutes ces opinions auxquelles croient, beaucoup de gcns,comne
des préjugés vulgairés pfdénués de rajsQn 1 'Qeqxaquisse létent
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ayantl'aurore pour fare la.boucherie à la marée montante, ont-
plus raison que ceux .uia t edènt. pou le faire que le soleil

boit ionté à horizn Sur -ce dernier .oin les opinions sont
pus, nous seriôns heirex de savoir ce que
vous en pensez.

3o.En est-il de me"e po .cé qui. est du teips de'àemer
les grains? les.phasës de a lune 'ont-elles là 'encore quelqúin-
flùence? EIst-il.vrai, comme on' le croit généralement à la cam
pagne, que q uand on sènie le' blé '(il en est de 'Même de tous
les antres grains suivant.l'opinion vulgaire) au plein de la lune,
il déren't plus jong. .

4o. On croit généralement, et c'est, je pense, un fait apliuyé
sur l'experience, que les patates semées pendant le croissant de
la lune, croissent en herbe, 'ou;comme on le dit communément
montent en oýueil, et que le rendement fait défaut ; il en est
ainsi. non-seulement des patates, mais encore des choux qui, lors-
qu'ils sont plantés dans la même phase 'de la lune, montent en
orgueil et ne pomment pas.

5o. On croit encore qu'il est important de tondre les' mou-
tonsýd'ë référen--e dans une phase de la lune plutôt que dans

jautre, j&ne puis dire laquelle, et cela par rapport à la qualité
oâu.la quantité 'de la laine. Est-ce encore un 'préjugé vulgaire
ou est- ce' fndé sur léxpérience ? Je le crois, et je serais heu-
reu d'avoir votre opinion sur, le sujet '

6d. C'est:ne opinion généralenient' admise que le érables
on'nt' leaiéaoup plus eau d .ns le déclin de la lune qlue du-

rant e ciss t..Est-ce ebn'oreune superstition? 'Quant à moi;
ceiUt dniiài'meparaît encre être un fait 'bisé sur l'expérience.
Là-dessus encore. je'serais heureux de connaître votre opinion..

J'aurais encore -'ne.' foule .de questions à vous soumettre,
toutes semblables .ux pr.écédentes pour le genre et l'expérience,
pour la. forme et-le fond, mais je-men tiens là aujoui-d'hui,"pour
ne pas abuser de. otre. complaisance, me proposant de revenir
sur le sujet, si vous oulez bin accueillir cette premiére com-
municatiön et d l ýeined lépondre à mes questions..

Jejere.tte beaucoup de n'avoir pas la capacité requise. pour
raiter conv"enablement 'le ujetque j'ai choisi 'et accomplir .la

tâche que je neYsùis imposée ; mais j'aurai atteint mon but, si
vous voulez bien répondre à mes questions, vous qui avez mis-
mipa d nstruire la classe agricole sur ses yéritablei intérêts.

JZ&N DIONNE.
t a 5fêrrièr 1869. .'''

Nous dirons d'abord à notre correspondant que la science n'a
pas encore répondu aux diverses questions qu'il nous ppse. Il Il
" y a-quelques années, disait l'abbé Moigno en 1859, la science
" officielle niait carrément une influence quelconque à la lune sur

les changements de temps, sur la température et sur la végé-
si tation.Ll.. . - v - .: . .

La science est. naturellement prétentieuse. Elle n 'aime pas à
recevoir: des leçons du vulgaire. .Lont ce qu'elle n'a pas trouvé
au fond le ses creusets ou observé dans ses observations est mis
de côté comme non avenu. On nie rondement ce qu'on ne peut
expliquer. Cependant, il faut 'bien que, sur quelques points, pres-
séspar. l'évidence des:faits, les savants donnent une explication
quelconque. -
'"Le R. P. Secchi, par exemple, Directeur de l'Observatoire

romain, cité par l'abbé Moigno dans son Annuaire, après avoir
constaté dans une. note adressée à l'Académie des sciences en
1858, la grande puissance photogénique de la lune, ajoute : " On
" sait combien le peuple, et les agriculteurs surtout, attribuent

d'influence à .la lune. Parmi les horticulteurs des environs de
Rome, il-est admis en principe que certainb légumes ne doivent

*!,pas être semés à la nouvelle lune, alors que la nuit est sombre,
tI parce.qu'ils se. dé.velopperaient trop vite. et !monteraient en
!:'graine, tandlis.qu'ils se éveloppent avec la lenteér convenable
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" lorqu'ils sont sémés en pleine lune. En suppotant ces faits'
" exacts, ne pourrait-on pas trouver la raison dans, l'action sti-"
" mulante 'des rayons lunaires1 Les plantes 'senées à la iovrelle

lune setrouveront sorties"de terre -au moment de lapleine.
"lune, et il est très-probable que l'activité de la lumière lunaire,

s'exercant' sur des germes tendres encore et. très-sensibles
aident plus puissamment à accélérer leur'végétation,:que"si

"'elle s'exerçait sur des plantes pàrvenues à un àge plus avancé.
a Au contraire, si on çème en pleine lune, les germes'. sortiront P
" de terre à la :nouvelle lune,. et passeront. la périod de leur

plus grande sensibilité hors de l'influence de la lumière lunaire.
Quoiqu'il en soit, l'influence de la lumière lunaire ne doit pas
être nulle sur In végéttionsi.elle est sensible sur les reactifs

" ordina ires."
C'est un académicien qui parle 'car e R. P. Seccii est

membre de l'Aéàdémie française.
Le célèbre Arago a lui-même avoué dans son Astronomie

ppulaire, à propos dé la croyance populaire de 'inflence de
a' lune sur la température, croyance regardéed'abord comme

u- préjugé, " qu'il demeure constaté une fois de lus que l'opi-
". nion populaire ne doit'pas être rejetée sans examen.

Prenant acté de, cet aveu, nous dirons' à- notr'e' esimable- cor-
respondant qu'il ne doit pas craindre de. tomber dans la supers-'
tition, en attribuant à la lune une influence quelconque dns les
différents cas qu'il suppose.:.

Une chose qui doit bien faire' réfléchir: les savantscest la
généralité de ces croyances populaires, car'on les troure par-
toul les ninémes à peu près, en Italie, en"Franc.e 'et'en-Angle-'
terre comme en Canada. Une opinion si générale résultant de
lexpérience detant de nilliers d'in'dividus 'doit compter pour-
quelque. chose. M. Arago, ne veut pas qu'on la re eue sans e
amen '

Ce qui' sans doute- empêche la science de tirer; dès à présent
des donclusions àpeu prèsceértaines sur ces questions, c'est que
les fàits allégués.niont jamais été 'examines-avécassez de suite
etide'niiétlïode."

Notre. correspondant uoidra bien se' ontnter, de'es re-
marques générales qui répondent suÈisamment à' sa 3 4me,
et 6me question. Si. 'une plume plus savante que la -no'tre veut
bien donner une solution plus précise et plus conplète.nous en
serons biEn aise.

Quant à' la question de savoir si pour l'élevage il faut'donner'
la préférénce aux animaux nés dans le croissant·deola lune, nous
ne saurions le dire. Mais tout ce quel'on sait c'est que'les ani-
maux qui naissent au plein de la lune sont plus oi ts et plus vi-
goureix.

La science n'a rien non plus de positif à dire sur.la question
de savoir s'il est mieux, Io de faire la boucherie des animaux à
l'heure de la marée montante ; 2o de tondre les moutons au
croissant ou déclin de la lune 1 Chacun peut là-dessus s'en rap.
porter à sa propre expérience sans craindre de se rendre cou-
pable de superstition. La.nature n'a pas encore révélé tous ses
secrets.

Ceux qui attribuent une influence quelconque à la marée mon-
tante sont dans lerreur. Ils prennent l'effet pour la cause. Les
marées sont dues à l'attraction lunaire. Ceux-là se trompant
aussi qui disent que la viande se gâte quand on l'expose aux ra.
yons de la lune. Lorsque'la lune 'brille, dit l'abbé iMoigno, le
ciel'est serein, les corps et la surface de la terre.se refroidissent
ils se couvrent de rosée ou d'humidité. Or la viande se putrifie
plus vite quand elle est plus humide que lorsqu'elle est sèche
la lune n'est pour rien dans cet effet de putréfaction; elle est
seulement l'indice d'un ciel serein.

La même observation s'applique à la.terrible lune rousse qui
inspire tant d'effroi aux agriculteurs et aux jardiniers dans les
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nuits d'avril et de mai.'- S'ils se trompent, dit Arago, c'est seu-
lement dans les conclusions, en attribuant la gelée à la lumière
de la lune. Cette lumière n'est que l'indice -d'une atmosphère
sereine. C'est har suite de la pureté du ciel. que la congélation
des plantes s'opère. La lune n'y contribue aucuneinent, qu'elle
soit couchée ou sur l'horizon, le phénomène a également lieu et
l'observation des jardiniers est incomplète.

Ce qu'il y a de bien constaté aujourd'hui pour les savants
c'est 1o l'action de la lune sur l'atmosphère ou sur la'pression
du baromètre ; 2o sur les changeménts de temps ; 3o sur: la
tenpérature terrestre ;: 4o sur le magnétismne terrestre ; 5o sur
la végétatiqn ; Go sur la vite.

En définitive ce qu'il nous paraît plus sage de répondre en
pareille matière est de répéter avec le célèbre Arago parlant
de l'influence de la ine sur la températutre :" Il et constaté
" une fois de plus que l'opinion populaire.ne doit pas être rejetée
" sans examen.

Petite chronique agricole

Jeudi dernier nous avons été de nouveau menacés d'une rem-
pète de neige, mais fort heureusement elle n'a pas eu de suite,
ce n'a été le fait que de quelques nuages errants. Au bout de
quelques heures le beau temps nous est revenu, et depiis nous
jouissons d'une très-belle température, Cependant le froid con-
tinue de régner. Grâce à sa persistance, les glaces du lIeuve se
sont arrêtées dans la nuit de dimanche au Saut de la Chaudière,
nous dit le Courrier du Canada de lundi de cette *semmainie.
Espéron. qu'à l'avenir toute tentative de ce genre échouea,
car, à l'époque où nous sommes; un pont de -lace serait un hors-
d'oeuvre.

Ce matin, mercredi, le ciel est couvert, et la neige commence
à tomber avec un entrain qui promet.

Si le proverbe qui dit : beaucoup de neige, beaucoup de
sucre, "'est pas faux, nous allons en avoir une sérieuse récoite
ce printemps. C'e 5t pourpioi si nos cultivateurs prennent la
chose à la lettre, ils devront se précautionner d'avance. La pru-
dence devra leur dire que cette année ; combustible, bouilloire,
etc., etc., devront être doublés, et même triplés, et cela en pro-
portion des esprances, car autrement on s'exposera à perdre
quelque 'chose de l'abondante manne promise. Il faut donc que
nos sucriers fassent la préparation prochaine, et s'arment de
courage, car la hautec.r de la neige dans les bois nous dit que
les tiavaux du sucre seront ardus. Mais ces gars sont difficiles à
effrayer, et la vue de la récompense- promise par le vieux pro-
verbe canadien, " année neigeuse, année fructueuse," les fera
bien marcher de l'avant. Pour nous, nous leur souhaitons de tout
cSur abondante récolte.

LES SECRETS DE LA MUSON ELANCHE
Xv'

Zitzka et los seigneurs de Bohêmo
(Suite.)

- C'est ce que je pensais! s'écria le baron (le Rotenberg, in-
capable de contenir la rage qui le dévorait fî l'idée que c'en était
fait de ses projets, et cherchant à faire tomber sa colère sur quel-
qu'un. C'est ce que je pensais, ajouta-t-il ; cet imposteur d'Autri-
chien était un espionigué avec les Taborites.

-. Si ce n'était pas le fait d'un lâche du frapper un homme à
terre, dit Ilenri de Brabant,,je te ferais rétracter ce mensonge !

'Menteur toi-même !:vociféra le baron de Roteinberg emporté
par la passion : périsse le traitre qui ôse ainsi m'insulter

Il bondit comme un tigre, et son épée allait s'abattre sur la
tôte de lenri de ýBrabant, lorsque ce dernier para le coup avec

une adresse presque; miraculeuse. Les fers se croisèrent grincèé
rent lun contre Pautre, mais dix secondes ne s'étaient pas écou-
lées que le chevalier fit sauter dles mains d-baron de. Rotenberg
son épée, qui alla tomber à l'autre bout de la salle.

Le marquis (le Schomberg et le comte de Schoriwald saisirent
le baron par le bras, et le retinrent, comme piour.le soustraire à
la vengeance du chevalier.

HJ-enri remit.tranquillemeni son épée au fourreau, cri disant
-Ne craignez rien pour votre ami, messeigneurs, je lui fais grâce
d'un châtiment auquel nul de vous, si je l'èussevoulu, n'aurait
pu le soustraire.

- Par le Ciel! exclamaZitzlca que cet incident avait pénible-:
ment affecté, le baron de Rotenberg mérite d'être clitié pour
l'outrage qu'il a. tenté d'infliger au chevalie- le plus honorable.
qu'ait jamais vu le mondd. Comnient, messieurs, cria le chef ta:
borite d'une voix de stentor et ett fronçant les sonrcils, e.st-ce done
ainsi que vous cherchez à calmer mon courroux et à mériter vbtre,
pardon.? Je connais Henri de Brabant, c'est vrai, mais-il n'est
pas ligué avec les Taborites, et i pluîsfortu raison n'est-il-pas
leur espioi Plüt à Dieu qu'il fut mon allié 1 ajouta Zitzka en
adressant titi regard d'intelligence à notre héros niais, lilas ! il
est bien plus probable qu'il devidiidra pour moi un ennemi!

Espérons que cela ne sera pas, brave Zitzka, dit Henri en se
remettant de la surprise que lui avaient causée lesdei-nièrés pal
roles du chef taborite. Puis, s'approchant de Zitzka, et fixant sur
lui tin regard scrutateur, il murmura à voix basse :-Vous savez
qui je sus ?

- Oui, répondit le guerrier sur le même ton.
- Alors, gardez-moi le secret, Zitzka, dit e chevalier je te

conjure ain nom de l'amitié que nous nois sommes jurée l'u à".
l'autre dans votre tente, par les bagues que nous avons échangées.

- Ne craignez rien, répliqua le Taborite o -l'interrompant,
votre secret est en sûreté avec moi.

Ce dialogue n'occrpa que quelques instants, durant lesquels
les seigneers reprirent leurs sièges autour de Jalable, faisant cou-
naître ainsi qu'ils étaient prêts à entendre les propositions, ou plu-
tôt' les conditions que Zitzka avait à leur faire.'

-Henri de Brabant se rassit également sans avoir l'air de slaper-
cevoir des regards courronssés que lui- lahçait le baron de Roten-
berg.

- Messeigneurs, dit Zitzka toujours appuyé contre le pilier, et
paraissant de hàl dominer l'assemblée, avant de vous parler des
atlires de notre patrie, je dois repousser, comme l'a fait le che-:
valier lui-même, Paccusation portée contre lui, et vous donner de
nouveau lPassurance qu'il n'existe entre lii et moi que des rela-
tions honorables pour tots les deux. Quelque grande que soit la
différence qui nous sépare dans nos opinions et Jns nos idées
politiques, quelque invétérée que soit la haine que 'vous me por-
tez, messeigneurs, si vous voulez dire franchement -la vérité,
vous reconnaîtrez que pas ui parmi vous n'oserait m'accuser de
fausseté ni de mensonge Non, Zitzka n'a jamais menti, et vous'
pouvez le croire quantiil affirme que jamais dans sa vie il n'a
rencontré uncour plus loyal, plus généreux et plus noble que'
celui qui -bat dans la poitrine du chevalier Henri-de Brabant. "

- Je vous remercie, Zitzka, (le vous être fait ainsi le défenseur
(le ma réputatioi si inifûmément attaquée ; mais il est inutile
d'insister davantage sur ce sujet, ponr le moment. -Le temps
viendra qui révôlera bien des choses extraordinaires, continua le
chevalier ; et le jour est proche, messeigneurs, ajouta-t-il on se
tournant vers les divers personnages.assemblés,où vous-regrette-
rez d'avoir été si prompts à prencTre parti contre moi. ,

Les seigneurs ne répliqnèrent pas : les incidents' qui avaient
préoédé l'arrivée d1e Zitzka étaient encore tout fraiscdans leur
souvenir, et les accusations lu baron de Rotenberg avaient laissé
dans leur esprit ineimpression que rien qu'une explication pleineý
et entière n'aurait pu effauer. ïMais, cette explication,ile cheva-
lier ne paraissait pas disposé à la donner..Ils vonluretnt.biencroire,
ainsi que l'affirmait Zitzka,.qu'il n'était pas un espion des Tabo-.
rites, mais il estait.toujours sous le poids de l'accusation portée.
contre lui, c'est-à-dire de s'être introd uit parmi eux, en alléguant
un nom; tn titre et utirang qui -ne lui appartenaient pas.

Mais les choses par suite <e la soudaime apparition de Zitzka;
avaidnt pris uneitournure si inattendue, qu'il.importait peu mamn
tenaut aux seigneurs que.le chevalier- fut ou nefut. pastun envo-
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yé du duc d'Autriche. Ils n'avaient plus d'yeux que pour le chef
taborite qui, en ce moment, araitsur eux droit de vie et de moi-t,
et.qui-allait prononcer leur.sentence.

Zitzka prit alors la parole.de sa voix la plus vibrante et la plus'
solennelle.

-Je:vous ai.déjà. affirmé, messeigneurs, dit-il que la résis-
tance serait inutile, 'et que vous êtes complètement en-mon pou-
voir. Les passages qui conduisent à cet appartement sont occupés
par mes troupes, et il suffirait~d'un seul .mot de ma bouche pour
vous pendre tous à- la plus haute tour du château, nais je veux
être miséricordieux : bien 'plus, je désire rendre :la paix a la -Bo-
hême; écoutez donc les conditions que j'ai à vous-imposer. Il est
bien-connu, messeigneurs, continua Zitzka, que la prinéesse Ei-
zabeth se.tient cachée dans l1espoir que son nom deviendra qel-:
que jour un signe de ralliemnt pour les amis le la royauté. 'Il
est également certain. qlie le feu roi- possédait (le vastes trésors
qui ont disparu dlu palais en même temps que la princesse. Ecou-
'tez donc,' messeigneurs, exclama le Taborite en élevànt'la voix,
et d'un ton qui montrait assez qu'il resterait sourd à toute espèce
de supplication, écoutez donc à quelles conditions vous pourrez
sanver vos-tites du bourreau et vos propriétés de la confiscation.

.Etces conditions? crièrent plusieurs seigneurs «vec anxiété.
- C'est qu'onme livrera li princesse Elizabeth et ses trésors !

répondit Zitzka.
- 'Par le.ciel ! je jure que j'ignore où est cachée Son Altesse

royale! s'écria l'un des seigneurs.
-Etmoi aussi.! dit le baron, de Rotenberg avec -indignation

et lors même que je le saurais, je périrais plutôt qlue de livrer une
malheureuse orpheline!

Messeigneurs,'reprit le cheftaborite avec sévérité, je ne de-
mandé pasqui <le vous connait ou ne connaît pas la demeure dé la
princesse-; je né tiens pas à savoir non plus quel pari ichacun de
vous est'décidlé' prendre. Maisje puis vous donnerlPassurance
qu'aussi vrui .que Dieu est mon juge, je n'aurai que des égards
pourd.a princesse 'Elizabeth. Je monrrais plutôt que (le souffrir
qu'dn fasse tomber un cheveu dosa tête. Cependantil est néces-
saire, dans l'intérêt du pays, qu'elle soit soustraite à l'inflience
le cenx 'qui, commeje le disais-tout à Pheure, pourraient faire dle
son nom un signal de ralliement, et nser (le ses trésors-au détri-
ment de'l'ordre de choses établi. -Maintenant, vous me c.ompre-
nez, et trois t'entre vous resteront comme oinges dans mes mains
juqu'à ce que ces conditions soient remplies. Le marquis, l
Schomber,., le baron de Rotenber- et le comte de Schonwald,'
continua Žilzka, demeureront au caleau, et leur personne me
garantira-la remise de la princesse et de ses trésors. Je vous ac-
corde- pour. cela six semaines. Si au bout de ce temps l'ou a pas
satisfait.i ces demandes, la tête dlu marquis de Schonberg roule-
ra sur l'échafaud. -Je laisserai ensuite écouler une autre période
de six semaines, et si je ne vois paraître ni la princesse-ni ses
tresors, ce sera au tour du baron le Rotenberg. Un troisième inter-
valle de-six semaines sera encore accordé, et ce sera votre faute;
messeigneurs, si le comte le Sclonwald meurt comme ses-deux
compagnons. Mais si une pareille catastrophe arrivait, j'ac-
corderais. une quatriéme peiode de six semaines, et si l'on ne se
rendéit pas, alors malheur a la ville de Prague! cria Zitzkado'nt
lil lançait des éclairs, et dont le visage entvune expression 'ter-
rible. Bien, ajouta-t-il, rien ne le- sauvéra de ma.colère : je la-,
bandonnerai à mes troupes pour. être pillée et-saccagée, jusqu'à
ce.quil f'en reste pas pierre sur pierre,! Gardes, entrez. .

Avant que les seigneurs .eusenteu le:temps de revenir-de la
consternatin où les avait jetés les menac'es de Zitzka, la porte
s'ouvrit avàe violence, et la salle se remplitde gnerriers taborites.

Zitzkadonna les ordres auxquels on-obéit promptement; tan-,j
dis qü'on-poussait le marquis <le Scolimbei , le baron de Rotén-
berg et le comte de Schonwald vers une autre partie 'des in-
menses bâti.ments:du châteaum, où ils. devaient .demeurer -prison-
niers,:lereste des sei gneurs fut conduit hors de la salle, escorté
hQf du 6hâteau;ëtàdn "es liâsä.disgerser leur gr.:

La:alle était vidée et Zitzka et Henri'de Brabant se trouvaient
seuls.. . .:

-e yous avais dit que je serais, icie soir, observa là Tabo-l
rite en souriant au chevalier,etj'ai ýtentinu'a. parolo. -Praigie est
encore une fois en mon pouvoir.'Àh-!)il se doutaienttpeu que,
pendahtque j'étais campé loinidici, jç laiesisi aller exprès leurs

Retournons au' château de Rotenberg.
C'était le troisième jour aprés les incidents q

contés dans les pages précédentes. Une lampe
sur la table; dans la chambre des Etats.

C'était l'appartement, on se le rappelle, où
avait passé la nuit quand il s'était arrèté dans
rendant à Prague; et il appartenait i cette aile
était-restée fermée durant tant d'années, et où
tendait et l'on -voyait des choses étranges et ine

Les faibles rayons le la lampe tom'laient su
baigné de larmes d'une jeune fille merveillen
était asise près de la table, et qui se tenait la
ment appuyée sur son bras.

- Elle avait environ vingt-trois ans, et quoiq
fussent des ýplus simpfes, une grâce toute natu
sa personne. Sa figure était ovale, et ses-traits
fection rare. Son iont était haut et large, et e
gence et la décision..- Sa bouche petite et ses
avaient une dlouceur 'infinie i sou nez était parfl
son mentoi admirablement arrondti. Clêtait un
Rembrandi'aurait aimé à'dessinrsirtout d.ans
la voyons en ce moment. ,

Ses .yeu. n'étaient pas très-grands ;:mais.
bléde," on lisait une "sensibilité mneabde log c'is brn'-------beetis

Ld nspect de la chambre était.absolument'tel
-déorit clans un de nos premiers chapitres. Le
avait changées et les draps blancs du lit contras
ment avec la tapisserie en lambeaux qui couvr

Il était dix heures du soir; la lune tbrillait dat
suivait sa course à travers Pespace.

La jeune fille seleva de son- siège, et s'approc
elle:louvrit, et -regarda dehors. Lefossé, brilla
vière argentée, et tout étaii calme et fraîcheur à Il
la. nuit otu Henri.de Brabant? avait coudhà!dansa,
Etats. Mais à-lintériaur, tout était:sombr, et l'o
lodeur~ des meubles pourris et des boiseries ver

(A contmuenr.)

mach inîa!iots,-.tin de rne rendr inaitre tout a
et de lèur lib\fé! Mais nos parleroins de ce
occasion ; à présent, il faiit qne j'aille distHibue
la ville et donner des ordres bu sujet de la g
avons faite pusonmere.

... Zitzka et Henri le Brabant sortirent du chblt
sentinelles taborites.-Après avoir dépassé le po
lier prit congé dri guerrier, regagna lhôtel du
en ne demandant quelle devait être sa condul
nouvellé où entraient les affaires'du Bohêmne.

.Létabli:senent cle maître Tremplin 'était d
une femme à la-tournure gracieuse s'approcha
bant. ef,après lui avoir glissé dans la main i
précipitamment. Mais notre héros avait reconn
suivantes (le Satanaîs.
: Le chevalier serra la lettre sous son pourpoi

chemin. Il était arrivé sur le seuil de'l'hôte), q
ini brsquement par la manche Il se retourn
dont le visge'était qu'à moitié caché par son

La jeune fille posa son doigt sur ses lèvres
recommander le secret, lui re-mit une note dan
s'éloigna avec rapidité.

Deux lettres! remises -quelques mintes dt
les suivantes de.Satanaïs!
* On conçoit'que le chevalier fût impatient de
-tenaient ces billets qu'on lui avait remis avec t
il courut à sa chambre et .uvritielui que lui.a
A son extrême surprise, il était signéêWtwa. S
le càchet du lautre, qui portait la signature de

XVi

Où l'on revoit la jeune fille qge Henri
sauvée dans notre premier a

3l

la dans une atire

.arnlison que nous

eau, saluéspar les
nt-levis, lecheva-
Fauicon d'Or, tout
îte dans --la phase

éjâ en Vue quand
de Henri de Bra-
in billet, se retira
u Linda, 'une des

nt et continia son
uand quelqu'unjle
a, et vit Béatrice,
voile.

comme pour ltii
s la main, et puis

intervalle, et par

savoir ce que con-
ant (le précaution.
vait alissé Linda.
ans le lire, il brisa
la fille -de Satin."

de-Brabant a
pitre.

ue nous avons ra-
brûlait tristement

Henri de Br.abant
de château, en se
de la maison qi ii

disait-on l'on en-
xplicables.
r le visage pâle et
sement bel le, qui
tête languipam-

ue ses vêtements
relle caractérisait
avaieni -ure -per:-

xprimait .Pintelli-
lèvres-de -corail

aitenent drdit,,et
de ces <rofils qùe
Páattitüt e- ön ous

-dans leur-iteinte
étaient ombragés

que noud lavons
e draperies qu'on
taient singuhère-
ait les murailles.
s leciel; et pour-

h'adë la fétre;
it'.o,rnme une r
extérieur,-cornme
ette chambre des.
n nearespirait qué
moul1uel.,

j'
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BUREAU DES COMMISSAIRES DU CHEMIN DE FER
INTERCOLONIAL

O-rA-rA, 3 Mars 1869.
-ES Commissaires donnent avis qu'en conséquence de l'inter-

ruption da service des malles par tout le pays, cansée par
e dernières tempêtes, les Plan. pour les trois autres neetions à

donner ne seront prêts à être exhibés que le 12 Mars courant et
les " Soumissions "seront reçues jusqu'à' heures P. M., LUNDI,
le 5 AVáIIL 1869.

11mars 1869.

A. WVu.srr,
ED. B. CHANDLER,
C J. BRYDGES,
Wx. F. CoFFIN.

Commissaires.

RECETTE AGRICOLE
MoYen pour ne pas confondre. la cigue avec le persil et Ie oerfeuit

Nous lisons dans le Sud-Est de Grenoble :
A l'occasion d'un empoisonnement par la ciguë, un ides abon-

nés du Méiwrial deilaLoire indique le moyen·d'éviter une mé-
prise fatale qui, sans avoir toujours un résultat aussi déplorable,
ne doit pas manquer de se renouveler dans les jardins où:cette
plante vénéneuse abonde. Sa ressemblance avec le certeuil et le
persil surtout pent tromper les cuisinières peu experimentees.
-Afin d'être a l'abri de tout dancer à éet égard, on doit adopter
la cultu-e exclusive du persil et-Zu crefeuilfrisés. Indéperidam-
ment de la sécurité qu'ils offrejt, ils ont encore le double avan-
tage de monter à graines plus lentement et d'offrir en garniture
une gracieuse décoration.

len acuen% i3tvrtrutr. Evefesøtuv et . Eletto eu
€olleteSit=ut

MESSIEURS,
Le 28 mars 1867, plusieurs des anciens élèves du Collége de Ste. Anne, se trouvant réunis dans cette

maison, exprimèrent le désir de faire pour cette institution ce qui avait été fait ailleurs avec tant de succès,
et proposèrent de faire exécuter les travaux intérieurs de la chapelle du Collége. De suite un comité se forma
et décida d'adresser à tous les anciens Directeurs, Professeurs et Elèves du Collége une circulaire qui fit con-
naître ce désir et qui en même. temps demandât-une souscription de $1,200.00 pour exécuter les travaux
projetés. Cette circulaire fut expédiée le 20 mai suivant. Plusieurs, par un malentendu auquel le Comité ne
devait pas s'attendre, ne la reçurent pas et se plaignirent avec raison d'être privés du plaisir de. s'associer à
une ouvre à laquelle leur cœur se sentait si heureux de prendre part. Bon nombre répondirent à l'appel
et les souscriptions se montèrent à la somme de $500.00. Nous publierons plus tard la liste complète des
contributions et ferons connaître les noms de tous ces généreux amis.. Le Comité était décidé à se mettre à
l'ouvre, lorsqu'on le pria d'ajourner les travaux pour prendre en considération un autre. plan, une modifi-
cation importante proposée et appuyée par un grand nombre d'amis de la maison: il s'agissait de construire
une nouvelle chapelle en dehors du corps de bâtisses actuelles.

Après mûres et longues délibérations, le Comité crut devoir s'en tenir au premier projet. Il fit donc com-
mencer les travaux, et aujourd'hui il a la satisfaction d'annoncer qu'il espère les terminer vers la mi-juin,
afin de faire l'inauguration de cette chapelle le 21 du même mois, jour de la fête de St.-Louis de Gonzague,
patron du Collége.

Que ceux donc qui n'ont pas reçu la première circulaire ou qui n'ont pas encore pu souscrire, et qui
cependant seraient heureux de contribuer à l'achèvement de la chapelle du Collège, afin de donner par là un
témoignage de gratitude. à la maison.où ils ont passé les plus belles années de leur jeunesse, veuillent bien
se regarder comme respectueusement et cordialement invités par la présente circulaire, et faire parvenir leur
contribution, soit à M. le Président du Comité, soit à M. le Secrétaire, soit enfin à quelqu'un des Messieurs
du Collége.

Le Comité croit devoir exprimer l'espoir que la démarche qu'il fait aujourd'hui rencontrera absolument
toutes les vues des anciens élèves du Collége, et qu'ils voudront bien mettre autant d'empressement à faire
finir l'ouvre commencée que Messieurs les amis de .l'institution en ont mis à l'exécution des travaux inté-
rieurs de la Salle destinée à Messieurs les Etrangers, laquelle est aujourd'hui complètement terminée.

Enfin le Comité est très-heureux de profiter de' la -circonstance pour présenter ses plus chaleureux
remeroîments à ces dévoués -amis du Collége, ainsi qu'aux anciens élèves qui ont·si bien accueilli son premier
appel .et ont répondu en conséquence.

J. C. CLOUTIER, Ptre., Président,
Curé 'd Cacouna, Comté de Témiscouata.

H. POTVIÑ, Ptr'e., Secrétaire,
Collége de Ste. Anne, ce 4 mars 1869. Curé de St. Denis, Comté de Kamouraska.

P. 8.-Pour éviter le malentendu dont, on s'est plaint à propos de la première circulaire, et, faire en
sorte que. la présente parvienne à tous les intéressés,, nous l'expédions. à tous les.anciens Directeurs, Pro-
fesseurs et Elèves dont nous connaissons la résidence, et nous prions'de plus Messieurs les'Editeurs dès
journaux français et anglais de la Puissance du:Catada do vouloir, bien lui donner publicité dans les colonnes
de leurs journaux, et en même temps -d'accepter, en retour de cet acte do courtoisie, nds. plus.sincèros re-
meretments. . J. C. C., Président,

H. P., Secrétaire.
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